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‘UN SCANDALE

Les américains envahissent notre pays.

Leur but est de faire du Cauada des

états américains : c'est l'annexion. Le

gouvernement d'Ottawa. conformément

à ce qu'il préchait autrefois se prête à ce

jeu:à. M. Fielding, qui est un annexiou-

 

   

                    

     

  

  

  
  

  

    

  
  

   

niste prononcé, se réjouit. ; Le gouverre-

ment paye des prix fabuleux pourfaire

verir ces américains. Rien que‘pour jes

annonces dars les journaux américains,

gous avons payé en 1905. $253.817,00 !

Nous donnerons les détails la semaine

prochaine ! Il n*y a pas de donte qu'il y

dans cette affaire. Le montant est bien

trop élevé. Pas ua seul journal franco-

siméticain u à TeçU UN sou de cetté som-

me. L'Opinion puldigue, de Worcester,
l'Indépendant, de Fall-River. l'Æroile de

Lowell, le Afessager de Lewiston, la 7ri-

dune de Woousockettne fgurent pas dans

cette liste. Ce sont des journaux cana-

dens, et il est reconnu que l'hon, M.

Oliver, le ministre de l'intérieur. est un

ennemi de notre race. JJ ne veut plus

de canadiens dans l'Ouest, Oliver, Sif-
ton, Greenway sont nos pires eunemis

dans l'Ouest.

SINÉCURES
Les ministres, les députés, leurs pa-

teuts, leurs atiis, leurspartisans cher-

cent à se caser. Ils voudraientvivre

ax dépens du pays. Des jnges sout
Mis à la retraite avec rente annuelle.
Pourquoi ? Pour faire place à ceux qua |
ont faim, à des favoris. Le pays paiera!

aie  
aussi des pensions aux anciens minis-!
tres. Et les ministres se succèdent!
Les ministres qui reçoivent une indem-
tit de $9,500 par année, recevront
Une rente annuelle de $3.50C tonte
leur vie durant, du moment qu'après
cing ans de ministère, il cesserontd'é-
tte membres du gouvernement. Les
Œpartements sont remplis de fonction-
Miresgrassement payés par le peuple.
Cette politique néfaste, ruineuse,

vous fait penser à cette fantaisie que
Aired Capus écrivait sur les sinécu-|
Re Il viendra un temps où il se trou-

| Vera à la tête du pays des hommesqui
Mettront fin à cet abus de pouvoir. Et
s'ils ordonnent.nné enquête, on tron-|
vera des choses aussi étranges et aussi!”
fabuleuses que dauscet:article de Car]
pus Nous publiôns- éèt diticle:bdansy
Uneautre colonne. :
maseul département, à.Ottawa. est!

viniteg avec'écôfiomie;avéc une:éco-f

|

 

a une spéculation .cachée, un scandale!.

noînie exagérée qui -vajusqu'à la ee
quinerse, à l’injustice, c’est le départe-
3nent des postes, le ministère qui- inté-

tresse le plus immédiatement le penple.

On ne manquepasdecréer desbureanx,

de poste un peu pertont pour donner

des places, mais on cublie de rémnmé-
rer raisonnablement les employés On

ne choisit pas ces employés parmi les

bones les plus.recommandables, et

ou ne les paye pas.

 

Rien pour le Peuple

Nos gouvernants se»vantent que le

pays est riche, prospère. Les surplus

sS’accutonlent. Il n’y a plus de déficit !

 

Pour certe raison. le gouvernement élève |

les salaires des juges, des ministres, des

députés, desemployés. On paye main-

tenant des pensions considérables aux
anciens ministres. L'augmentation du

salaire ou de l'indemnité de ces mes-

sieurs s’élève,cette année, à environ deux

millions de ‘piastres, “Ne reculons donc

pas devant la dépense d'un million, de

deux millions, quand le pays est si riche |

et la prospérité si grande.”” Voilà ceque”

dit le gouvernement. te"

Mais, MM. les ministreset les députés,

que faites-vous donc pour l’homme du

peuple? Que faites--vous donc pour

l’humble maître de poste ? Pourquoi ne

lui donnez-vous pas un salaire raisonna-

ble ?

Quefaites--vous douc:pour le jardinier

; qui vous demandeprotection? Que faites-

vous donc pour le cultivateur qui vous

demande d’abolir le système des bar-

rières cle péage qui constitue un impôt

déraisonnable ?

Le pays est’ riche et prospère ? Pour-

quoi continuez-vous à faire payer aux

cultivateurs une taxe injuste, exorbi-

tante. Vous vous payez de gros salaires,

vous dépensez follement en disant :

** Nous avons toujours des surplus.’
Pourquoi alors n'abolissez-vous pas le

système des chemins à barrière ?
Pourquoi le gouvernement te veut-il

pas se reïñdre à la demande’ réitérée de
MM. Monk et Léonard? - Si le gôuver-
netient voulait, cette injustice dispardi”

trait ? Le gouvernement‘ fait construire
des ponts, des quais pour favoriser quel?

ques amis. Il verd des millions d'acres

de terre,àdes prix ridicules, toujours

pour favoriser des, amis, des partisans

politiques.

Que, aargent jeté en pure perte dans

{destravaux‘d'une,nature toutepolitique.
F

marchés.
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“Legouvernement ral est porteur

d'un certain'montant de débentures con-
cernant ces chemins. Pourquoi n'en

fait-il pas la remise? La’législature de
Québec est aussi intéressée dans les che-

mins. Au lien de faire promener ses’

ministres ensEnrape, au lieu dePayer au

- diéétenant--goriverheur dédiners d'Etat
qui coûtent $3,000 chacun, au lieu de

dèpenser tant d'argent pour acheter les}:

thoutons politiques durant les élections,
pourquoi ne fait-elle pas quelque chose
pour le peuple, pour les vieilles paroisses
qui sont si mal servies par les gouver-

pants? Les vieilles paroisses sontaban-

données. Leur service public est abo-

minable, mais les gouvernants restent

sourds aux demandes.

"Les chemins sont atroces. Le gouver-
nement qui devrait au moins aider à ré-
parer, ou à refaire cès chemins, ne tait
rien,

Dansla province d'Ontario, le youver-

nement Whitney met, chaque année à la
‘disposition,des. municipalités, un million
de piastres pour, ;d'amélioration"‘des rou-

tes. ;

: Les bons chemins rapprochent des

Ils donnent par conséquent,’

‘à laferme, une plus grande valeur. Mais

ces, hautes considérations n"intéressent |,

pas ris. Hoanmes pnbli si qui:“re veulent

dépenser de l'argent que 1A ob ils pen.

vent en faire. Des contrats, ça paye
plus.

Il y a des ministres qui sont en faveur
desbarrières dé Baie Nya de ces. bar-|
firesén’ politique—1i paténte desbar-
rières Pacaud existe encore. Si vous
voulez avoir un coutrat, un bonus, une
faveur, vous devez donner tant,
comme pour les ponts, les barrières.

Cependant, MM. Monk et Léonard,

deux hommes du peuple. ne se découra-
gent pas.

l'abolition de- ce système barbare. Les
cultivateurs devrait appuyer ces deux

hommés.‘parides réquiêtes.signées par ‘les

plus infinents.vi
ji “Quefont: MM:Ethier et Desjardins ?

Rien.xls réclament. rien.Erils reçoi-

vent”$2,500“paréacion.|pour environ,
oa\joiiry de esi;> Soit + $3100:Por

tout

jour !

Vas. m 1] Raptiste, paye donc,pour

dix rots qué th!plebos qu’à |”
te, faire‘plumer, que-tu es bon serviteur

et parfait esclave,sapâble.detoytendu-
ter, de’. supporter: “tons ‘les rfardeatik;|”
toutes les injustices, toutes les injures,

sans pour cela jamais te révolter. Donne
‘ton argent. ton travail, tes suétits pour qui ‘devrait être employé àà l'abolition.du

asyst “depéage. sûr les ‘chon
les ponts,‘etë.1”

    

  

ne vivre despostscnxaul se mo-   

Ils persistent à demander| -

   lent Cerise, des trusts! Tues part
san de la saine démocratie. Tu veux
le: respect du peuple,.tuveux .justice,
libertépour tout le ronde, mais pour-
quoi fais-tu. de tes représentants ‘de
grands seigneurs dont tés:‘Gépenses iou-

tiles s'élèventà des millions par année 7

‘Nesonges-tu pas aux jours de crise ?

PETITES NOTES

Hohnenr‘au comté“de Pertebonne !
Dans son rapport annuel, M. dela

Bruère, surintendant de l'instruction
publique, parleen des termes. très‘élo-
gieux de M. l'abbé Nazaire Dubois, le
distingué principal de l’école normale
Jacques-Cartier.
“Je ‘crois, dit-il, devoir signaler à

l’attention de la législatüre l’intéres-

sant rapport du Principal de l’école
normale Jacques Cartier. I) démontre

les efforts quedéploie M. l’abbé Dubois
pour augmenter le prestige de ‘l’insti-
tution et -‘développer les:forces:physi

 

lane et intellectuelle de ses élèves. |

' Mousicur ‘Duboisest, un, enfant‘du

comté de ‘Terrebonne. Il est né à Ste-

Thérèse et a fait son cours classique

 

au séujitiais eidu même eHaroit.
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Nousplisousvilans Ja Li6ré Parole
de Québec"

* L'Angleterre continued déverger

villes. L'intermédiaire dont elle se

sert, est l'Armée du Salut. 1 serait

temps de mettre find une immigration

si peu désirable et de faire comprén-

dre-aux. Anglais.que le Cd ada nest:

pas un dépotoir, ” LC

 

Dire que c'est sous Ja.:rptectio)qe !

gouvernement Ottawaqtieces tristes

émigrés nous arrivént aux pays! Le

ministre Oliver ne fait rien ‘potrra

patrier les canadiens ‘des Etats-Uitis.

L'Ouest aux anglais’ et aux prêtes
tants,telle est la pol itique.de ce ii

té-fanatique. Tn SIRDER
Ha

   

  
-Nous publionsen ‘èmepage us ars

ticle publié daus le Courrier de Mont

maguy et'qué nôlié croyons être de la
plume deM lesévateur Choquette,“11

di où de vraidanscet article. -
Nous invitons nos lecteurs à le:dire at

teutivement. Noms Je publions.dans

l'inférêtides,deux vartis. S'il y a dans

le parts“conservateur cles hommesqui

  

 

   

 

 "pires éhiiémis, Tes arñis’de ce qui +veu-
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1s le mettent |
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Bureau À Ste-Scholasti
le samedi,
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NANTEL& ROCHON|
Avoocats

ST-JEROME, | Co. TumrxBONNN

G. A. Fauteux

‘Faütéux & Fauteux
: RVOCATS

97 rue St-Jacques,

G. A. f'auteux À St-Bustache MONTREAL.
le samedi.

Edifice clang
ambre 71.

 

ue du Peuple”  TéL Bell
Bureau : Main 4365.

_____— Résidence : Est 535.

Joseph Drouin, B.C.L.
97 rue St-Jacques,

MONTREAL.
 

J..G. H. Bergeron, B.C. 1,
F.deS.AA. Bastien, CR. P, Cousineay, LL.D.

us” TAL Jasmin, L.LD..

Basin, Bergeon, Gousiae& dustin
Avoocats

Bureau : 76 RUK ST-JACQUES,

TéléphoneMain 2283. MONTREAL.

Téléphone. ell Main 683.

J. Adélard Ouimet,
AVOCA

15 Cor: Sr-LAMBERT,

MONTREAL.
 

Rureau du Soir : .
CoIN PARC LAFONTAINE ET RACHEL,

Tél Bell Est 2575.

Jos. B. Bérard
. Avount

Tél Bel) Main 1650. MONTREAL.

 

i Suit totes es cours dulidistrict

Frs, Fauteux

MAIN5498: “

sd. A. Beaulieu io
fi AVOCAT

Bureau Edifice LA Puessat
RuéiSt-Jacques,
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o“ - ESPHae«IdeTerrehonne.

“Geo. N. Fauteux
Ne<<abre + :
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ST-EUSTACHE.

“Argent à prêter et très bons placements sont
constamment offerts. .

- MENDOZALANGLOIS
Courtier en innouthieos

 

Se charge de Prêts d'Argent en première hype-
thèque sur immeubles, aussi offre en vente

. despropriétés de choix rapportant 10°,

-.62 RUE ST-JacquEs,

Téléphone Rell Main 2828. MONTREAL.

S. A. BAULNE
INGENIEUR CIVIL

Ingénieur Consultant, Construction en
“Fer, Ponts, Bâtisses, Usines, &c.

 

 

Bureau : 823 KUF ST-HUBERT,

MONTREAL

Téléphone Main 4138, Résidence :
VILLE SAINT-LAURENT,

Edouard Gohier & Cie

la COTEPLACE D'ARMES,

Spéciatité:

LOTS VACANTS ET MAISONS

 

C. P, BEAUMIRN, Lel.L. J. A. LAMARCHE, 1.1.1.
Tél. Main 2226 Tél. Main 1952

Beaubien & Lamarche
Aarasentne

Edifice Liverpool, London &Glohe,

112, RUE ST-JacQuus, MONTREAL.
 

Phone Bell Main 1409.

H. Gohier
Notaire

BATISSE L. L. &.GLOBE,

112 Sr-Jacques, Ch. 78.

Résidence : Ville St-Laurent.

Bureau:

MONTREAL.
 

P. 2, Leblanc, CRM.P.P.

Leblanc & Brossard
Avovsits

66 rue St-Jacques,

Phoue Rell Main 318.

Hd, Brossard, t.L.M,

MONTREAL.
 

L. T. Marechal, CR.
Avoont

Bâtisse New VorkLife,

Phone Bell Main 1818. MONTREAL.
 

R D. McGibbon, €. R.
Hon. T. C. Casgrain, ©
Victor E. Mitchell,

li louard Surveyer,
\. C. Casgrain, Jr.
Chas M. Cotton.

McGibdon, Casgrain, Mitchel & Surveyer
AVOC4ATN

Bâtisse Canada Life,

: ’ MONTREAL.
 : C. A. Harwood, B.C.L.

Oetn

 

 
Phone Main 2382, MONTREAL.
 

BELL MAIN/§704

Bernard Gaudet
AVOCAT

BURKAU A MONTREAL; 7IA St-Jacques,

Bunker dv HOURKT KESIOKNCE,

STR-l'utnéez vue BLAINVILLES

à vendre payables comme un loyer.£ ¢
 

 

TEL. BELL MAIN 3644 ENTRÉN l'RIVER

1563et } NOTRE-DAMR

Belle salle de Fool et de Billard ouverte toute le
journée et de 11 hrs. a.m. A12 hrs pom,

te dimanche

CASINO HOTEL
Bourgeois & Demers, Props.

VINS et CIGARES IMPORTES de CHOIX

BUECIALITE : 6244-66 PLACE JACQUES-CARTIRS
Marchandises es

 

R. TREMBLAY
ASSONTIMENT DK

Tweeds les plus nonvenus,
Chapeaux et fourrures,

Ouvrage Garanti.

150 RUE SSr-Guonons,

Sr-Jérôme. PQ.

ENT&LLOT :

 

HUKKAU : 110 St-Geurges. 12 St-Georges

Ce A. Lorrain
seul représentant des célèbres Macisines à coudre

NEWWILLIAMS
our les comté» de

TERREBONNE ¢t LARELLE

ON DEMANDE DES AGENTS

AGUNT-GÉNÉRAL

The Matthew Moody & Sons Co, Ltd.

SAINT-JEROME, P.Q.

Accessoires et Aiguilles de tous genres, Machines
Coudre,Coudre,Képuraues. ete.

La CAISSE CERNE
des CANTONS du M.
St-Jérome, P.Q.

R. DESCHAMBAULT,
GémansANT

 

rene casses

Meunier& Rolland
-. MANUFACTURIERS..

"PORTES ET CHASSIS, ;
JALOUSIES, MOULURES.

Bois de Charpente, Dois préparé, Tour-
mas MDéconiuge, Tête.

Toutes soues de travaux faits promp-
tement et A des prix modérés.

MEUNIER & ROLLAND

Ancienne manulucture Limoges, près du mon. lin à farine de°M. Maillg, SAINT.JEROME,

v.

MONTREAL,|

 

Legouvleni‘d'Ottawa devi

belliqueux. Les ministres n’ont#
   

peur deyfüiieax fusils de Tupper

ne craigiént plus la guerre.

lent qighioscat«pfants soient ava touout;

des soldats prés à défendre”Angi:

terreet ses‘colôtts.“12 ministre dé

latiilicé, ‘dit le //erald. organe 1ibé.
ral, prétend qu'un citoyen ne devrait

pas, réclamer sou droit de vote avant

d'avoirAgi Jes‘ éXércices militaires

pendanttrois ans,

Hein! en voilà une mesure libéra-

À

assez crié contre le tusils et la guerre
en 1896! ' Aujourd'hui, ils veulentque

les fils de cultivateurs, d'ouvriers fas-

seut des exercices militaires avant
d'avoir droitde vote. L'illogisme ne

peut pasêtre plusfrappant.

Fu
Nous faisons nôtre cette déclaration

de l’'Ævénement :

‘ Samedi dernier, le club Lafontaine
fétait les, principaux députés conserva-
teurs des provinces maritimes, La pro-

chaine fois ce sera, dit-on

leurs collègues d'Ontario.

, le tour de

Nombre des conservateurs de la pro-

vince de Québec, qui out assisté à la

dernière convention seront heureux de

ces rapprochements pourvu qu'il soit

bieu compris qu’ils, n'impli juent pas

un abandon du principe de la protec-

tion des minorités—principe que les

conservateurs des autres provinces ont

oublié récemment et auquel il leur

faudra revenir. Si, cependant, ces rap-
Mos .tntefiten sentement PITEEE prochements devaient comprendre les

Natio) . .
ASde01< Ancienne Ploce Phormdeie GIR Bitley McLeanet les ‘Sproule, nous n'en

serions’ plus du tout.

Nous ne croyons pas que ‘l’on au

l’initention d'aller aussi loin. Nos amis

ne sont pas décidés d'oublier l'esprit

qui s’est clairement manifesté à la con-

veution dedécembre dernier.”

Nous nous permettrons aussi d’ajou-

ter qu’on devrait se rappeler qu’il y a

autre chose qui s’est aussi clairement

manifesté À cette convention.

Fa

La province de Québec se demande

en ce moment ce que M. Jean Prévost

peut bien manger en Europe. Du ca-

tale ? Le Soleil

pourrait-il encore nous renseigner ?

de la ouananiche ?

a"s

Depuis lecongrès du Tabac, M. le

TION l’intéressait beaucoup." Cepen-

dant, lundi dernier, 1 disait à un ami

manche dernier un article très fort

‘ [contre le trop grana nombre d'em-|.

ployés payés par le gouveruement

d'Ottawa. Après, renseignements pris,
nous avons constaté que M.le riotaire
avaitbel et bien lu ces articles dans la

NATION. Done,’notre amiilit la Na-

TION ! Pourquoi ne veut-il pas l’avouer
franchement,loyalement ? Est-ce.que 

lui avions

nfVin!

le! Pourtant, les libéraux n'ont-ils pas |

que, le . Valionaliste avait publié di-|

 

   

 

Monsieur--aupgit.tréuvéique vous

, @sbrûlé assez d'incens a
ses moustache> C’est possitile, vais /
ous ;n'en y ouvens avenn eprék,:
NousSvous loyal. Nons Ii:aol
douné sa part de Mérite, mais Bots:
dVons refusé de blagues le Penple,-
Personne ne peut nous. forcer à dir
attrement. -Nous-ne sounmes pascdèun :
nature bien:‘penreuse:: a a
M. Hector Chatipagnea‘vouldfairsè

la même chose. I! disait-à un-ani &
St-Joseph' : “NetéÇOISpas ce journal,"
Cependant, M. Champagne est un de
nos meilleurs aboñnés, Il a même payé
son abonnement d'avance !
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wx
hon. M. G. A. Nautel publie, sous.

sa signature, des articles très intére,
sauts dans 1'Album Universel, Ua

écrit de très jolies choses à propos
d’une visite que lui a faite son ami, M,
le Dr Grignon, de Ste-Adèle. Son a.
ticle sur l’éducation des enfants et sur
leurs auteurs littéraires que l'on devrait

‘
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préférer. au Canada est aussi remarqua
ble.

: «Fy

Au nombre des quelques nouvelle
de Ste-Scholastique publiées ‘dans
l'elvenir, nous lisons : + M. God."Lan-

glois, député, nous a rassuré en nous

disant que notre palais de justice subi.
rait tontés les réparations nécessaires
poñr'cette année.” Pourquoi fallait
la parole de M. Langlois pour‘être

rassuré, ” Que valent donc alorsTie

fluence, la parole, les promesses deM.

Hector Champagne ? Rien? et

donc bien vrai que M. Champaguea

perdu tout son prestige dans lé part

libéral. Lesilibéraùk/des Deux-Mox
tagues n’en veulent plus. Et: vol

qu'ils ne se génent plus de dire,ded

montrer qu’il n’a plus d'influence. la

parole de M. Langlois vaut mieux que
la siene ! Ce w'ést pas peudire, M.

Langlois est en faveur auprès de M.

souin qui partageles idées révoliftion
maires du député de St-LoüisM.

Champagne n’en a pas du tout. lies
semble à tune chaloupe à voile. Cet

le vent qui le conduit.

  
  

#'Fs

L'échevin Dagenais a donné avis a

conseil de Montréal que dans un moi

de cette date, il proposera Padoptio

d’un règlement défendant l’abat

dés veaux au-dessous de trois semai

et la vente du veau préparé post’

miarche quand les carcasses, y com

la peauvéseit moins ‘de citiquante

vres.

En vould’ un qui.‘est “évidemm

eceliré de maliger du’ veau dei

jours‘et mort au choléra,
D

LA - PREFERENCE ©

La référence accordée par les

au apr spécifique français le SAV

RHUMAL, est due à son action 18

énergique dans lescas de thumes,

grippe, bronchites graves.on

ment est immédiat, la guérisesfet 
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$ 1 ES TAPIS ET PRELARTS sont veudus à sacrifice tous
Ê i / \ les jours au Merrill’s CarpetStore. Nous avonsles

“4 plus belles carpettes, les plus jglis linolenms et le meil-
0 a 3 { leur prélart. etc, qui soient-en ville . Le magasin est Joué

"À . ur le premier’ mai et tout doit étre vendu avant cette date./ \ po p
© ™ Yo La question des prix n'entre pas en ligne de compte, nous

Ÿ CA NE ‘ vendons absolument sans réserve. Venez nous faire une offre
© i. ‘pourles tapis que vons désirez. N'oubliez pas que le stockA g à |P pis q
0 G6 & diminue tous les jours et que ce sont ceux qui viennent de
¢ “ A 1 bonne heure qui ont le meilleur choix, 7

\ Ki 4
€ -

|

Ÿ Une chance exceptionnelle pour les Hintsdela campagne.

0 = ns{| Robillard & Cie,
¢ Tel. Main : 1267 19/0 RUE NOTRE-DAME

tssoe0066066666666660666016660660
 

Le Vrai Cheval de l'avenir

“RODEUR”
ltalon Belge importé et acheté par B. Beaulieu
pour la reproduction. Pesanteur 1540 Jbs.,
hauteur 5 pds , Âge 4 aus, poil! brun-rouge. Il
w'y en a pas de pareils au pays. Le cheval
belge est un cheval de traits et de boghie, doux
et docile sous tons rapports, Il est bien fait
et remarquablement membré,

nervice M.DC gcrsamtie

 

5 wariree * Le
- 00ersriceaad

S'adresser à

B. BEAULIEU
Coins mt-dicorgers «t Ste-Anne. WLRON

UNION ASSURANCE SOCIETY
An... ETFARLIE EN 170neem

L'ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu. Dépôt

8 gouvernement de $525.000. Pour informations. s'adresser à
Lh MORKINEY. Gérant. Nontrént. JON. RESSLTTE. “r.bérbme.

de Nie DIORION, ‘Agent Genrer,
WS 6M. Doriun sesu à St-Jérôme une vois Lachiute, BP. Q-apher“onine

 

 

 

SIMEON MONETTE
Induustriel et Entrepreneur-Construeteur:d'Eglise

et autres Batisses bE

8T-JEROME, FF. Q.
———

to0DE BOIS GENERAL

blanc, Bols ane, Bots à, Lattes, Pin, Pruche,el riper.jouts,FonsArmdedimensions, Portes, Chassis, Mestune, Tournages, Découpages, F
Toutes commandes envovées à laNeireseront exécutées immédiatement
des prix très has. Toutes espèces de bois seront achetées par M. S. Monette.

mandez mes prix avrant d’allér ailleurs.

{éphoneNo.7 Bas dela ville, Tir. RÉSIDENCE No: 92.

Telephone Longue Digionce 31. B.D. dl.

Hotel Beaulieu
G. A. BEAULIEU, Prop.

Cuisine française. Le mieux aménagé
peur Banquets. Attention spécialePour
trs royageurs de cmirmerce,

Le plus Grand Hotel de la Ville
PRÈS DE LA GARE

WEFIEROMI, 18, D.
Ty capselalite sii wm
3 die Bléren Allemandes Impertées.

 

 

    

HOTEL VICTORIA
ED. LANGLO!S, Prop.

ST-JERONE,P, 0.

THÉVHONE BEL. No. 6
Pr deu dias 23 emftdi

Hotel Belmont
PIERRE MARINIER. Prop.

STE-AGITHE-DES-MONTS, PQ.
 

Aménagement moderne. “Fable et
Chambres dé premièreclasse. “ Attention
spécialeaux voyngeurs.

Voiture à touslestrains.
 

L’Epicerie Moderne
oNEZ

OLIVIER GRATTON
2094 rue Ste-Catherine

TWONTREAL

TÉLÉPHONE Bt, Ur1320

“Coin Bleury,

‘Le-plus bel assortiement déarticles
d'épiveries tels que Thé, Café, Su-
cre, ete.

Les meilleures marques dans les
Brandy, Gin, Scotch, Vin. Rye ete.

Commandes. par la malle ou le
téléphone promptementexétntées.

  
 

LA*NATION est pbliée par 7 =‘ Cie, d'Impri
merie de Suint-Jérôme, qui en est pro riétaire,

“jet est imprimée nlif Lavelle, is
meur, à Saiut-Jérôme P.

7.05 b. et K. 

‘lly“afvu de sontgoukpurgede
sucrecetteeivpine. Dimanche, "chez
notre ami. Jose; h Lamadeleine, M,et =

| Mise’ ‘Labdeléiri ont’ Fich leurs.hôtes"
ste la. générusité-et d'amatilité :quidh
leur connaît. Tändi,ichez,MMoFBoni
Lalaane, maire du. village, et Barnabé
Laurin! ‘Ont3ÿ" 2ét “rémidiiabletient
bien amusé. L’entrain n°a cessé de
tégner: Notreami. Alex. ‘Gratton, tôli-
jours jovial, toujours aimablepour ses
concitoyens, était l'organisateur du parti: .
chez M. Lalande, . L'on est revenuen.
chanté de la façon avec laquelle MM.
Lalande et Laurin ont teçu leurshôtes,
—Comme par le passé, M. le notaire

Girouard a organisé à ses-frais un jôli
parti de sucre en l'honueur des élèves
de notre couvent. La Communauté et
notre population apprécie beaucoup cette
générosité et cette gfacieusetéde notte
distingué concitoyen. :
 
 

FIERI FACIAS DE TERRIS.
MANDAT DE CURATEUR.

paisiEManncou SUPERIEURE
No. t

EUSEBE GIBAULT, Failli,
’ et

CALINTEA LABELLE ET'UXOR,
Requérants, -

el

KENT & TURCOTTE, Curateufs.
Comme délnissés phr le dit failh, savoir:
© Un emplacement situé en la villede

Saint-Jérôme, comté et district de Ter-
rebonne, connu et désigné aux plan et
livrede renvoi officiels de ln dite Ville.de
Saint-Jérôme; sous lx numéro trois cont
quatre--deux.

2° Un autre emplacement sitné . au
même lieu, connuet désigné ANX ièmes
plan et livre de renvoi officiels, sousle
numéro trois centquatre-trois.

3° Un autre emplacement situé an mé-
me lieu. connu «ot désigné aux mêmes
plan et livre de renvoi officiels, sousle
numéro triis cent quatre-quâtre.
4° Ün autre emplacement situé au

même lieu. connu et désignéaux’ mêmes
plan et livre de renvoi officiels, sous le.
numéro trois cent quatre--cind.

5° Un autre emplacement sitiné Bu
inême lieu,connuet désigné aux mêmes
plan et livre de renvoi officiels, sous:le
numérotrois cent quâtre-six, ‘de la sûb- ’
division dunumére trois cent quatre,

6° Un autre emplacement -situé € 0
même lieu, connu et désigné aux méêniès
plan et livre de renvoi officicls, sousle’
numére trois cent quatre-cing. ,

° Un autre emplacement situé
même lieu. connu et désigné aux hinds
plan ct livres de renvoi officiels :sous'ié
numéro trois cent cing-deux, de.la sub-
division du numéro trois cent cinq.

LiPourêtre vendus.à-Ja porte.de PEs€
catholique. cn la villede’ Saint.JJérQme,

{dit digtrier. le VINGT CINQUISEM
jour “du “mois d'AVRIL prochain, À
ONZE heures de I’avant-midi.

LAPOINTE.& PREVOST,
Bureau du shérif. Sliérif
Sainte-Scholastique, 21mars 1906.
 
 

HEURES DES TRAINS
Depart tons les jonrn cle la semaine de

STJRROME A MONTRHAL
27h. A. 83., $e Taccurdant À Sté-Thérèse avecle train pour Otlawa, ct à st-Martin Junction avecle train pour Québec,

5-47 H, p. 1m . <e raccordant À Ste Thérèse avec le truinpre Quai wvn
ST-JEROME A STRAGATHE

16.30 I, it, mi. Te mardi et pour àAHRLEle jendi,
ST-JRROMY AL NOMININGUR

6,47 h. 0, tt. seFuccuriunt avec le train du Grind NordMontiort Jonction. a
“TRAIN Dt DIMANCHÉ

Départ à 8.45 hp, M. pour Montréal.
cl'hangésment d'heure fyndral te 6 wind

prochaise

“+ Pop pement: :s’adresser.auxF*
Feeol ‘re

RR TU RII Aid dt

¥
-;

-
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“LA GUERRE SE CONTIN

 

 

Les libéraux se mangent, se détanisent,se
dénoncent, se poursuivent ai
Lingratitude des chefs. — viartiéle du.
séhateur Choquette. .

  

Depuis quinze jours surtout, chefs

et lieutenants: libéraux sechamaillent,

cotiime jamais. Ils ne s'entendentpas

A propos de pationage, de principes. n

y ades ministres qui. veulent se caser,

prendre la place tant convoitée par

d'autres partisans qui invoquent leurs

nombreux services rendus'au parti.

On persiste à prétendre que M.

Fitzpatrick el M. Gouin seront nôm-
Le cabinet de Québec ne

vaut pas six sotis. -Ses-membres-n’ont

pas d'influence. Leur far-niente, leur

sonciance les rendent impopnlaires.

On continue à en vouloir au chef des
grands couteaux, M:Gouin, et auchef

des visages pâles, M. Jean l’révost.

més juges.

La faction Langlois piétine d’impa-

tience. Elle trouve que Gouin et ses

collègues sont des hypocrites, des la-

ches qui ont peur d’émettre leurs opi-

mions parce que Monseigneur ne peuse

pas comme eux. Enfin, le vieux parti

rouge semble vouloir pour de bon se

réorganiser pour défendre avec énergie

les vieux principes et dénoncer ceux

qui, pour manger à la crêche ministé-

rielle, renoncent apparemment à leurs

idées, vont jusqu’à abandonner, à dé

moncer les rouges-démocrates qui ‘res-

tent fidèles au vieux drapean, et qui ont

le courage de s'affirmer partont, publi-

quemnent,comme des hom:nes. Les vieux

‘ rouges se révoltent devant le spectacle

que leur:offrent les coliservateurs qui,

hier, les combattaient si vivement et

qui aujourd'hui, pour du fromage,

abandonnent leur drapeau, se tiennent

aux portes des ministres pour. quéman-

derdu patronage, pour obtenir les fa-

veurs que d'autres ont méritées Et

ils réussissent, car les chefs liberaux

iront: ‘toujours fouges, tandis que les

bleus d'hier sont bien.capables dé.nous

abatidonuer. te

Et la guerre se continue, et la ligne
de démarcation se fait trangnillement.
M. Langlois compte des partisans. ' M.

Langlois est actif. On enrit en cer-
tains miheux, mais il travaille. Et il

faitison chemin. Il prépare les foules.

Que font ses ennemis pour enrayer son

mouvement ? Presque rien de bien

pratique. Le Canada deviendra, dit-
on, la propriété exclusive d'actionnai-

res de son élément.

A Québec, comme, ouencore plus qu’à

Montréal, les libéraux se battent, se

dénoncent, se poursuivent. le Dr

Jobin, député libéral, est poursuivi par

M. Gendron, député libéral.

La Libre Parole est Vorgane des

libéraux mécontents, désabusés de l’in-

conséquence, de l’illogisme, du faux

opportu:tisime, de la cajulerie, de l'in-

justice des chefs. Voici que le Cow:

rier de Montmagny nous atrivent avec

un article sentionnel contre les chefs

libéraux. Voici cet article :

‘Nous publions ailleurs un extrait de

l’une des brillantes conféren: es données

par M. l'abbé Lortie, durant le carème,

à la Basilique de Québec. Si nous vou-

lous bien trausporter dans le domaine

politique ce qu“if dit des différentssol-

dats de Parinée chrétienne, et -subétitiër

le mot opportuniste, à celui d’ opti:nis te.

nous trotiverons que ses‘paroles out

analogie frappaîte

actuelles.

Ce dont nous avons été témoindepuis

quelques années dans le sein. du:parti

libéral, la conduite de,certains de nos

hommes publics. les volte-Faces de quel:

ques autres, tout-cela nous revient iné-

  
 
dans les circoiivtances se disent : les vieux rouges, ah ! ‘ils se- vitablemeut à l'esprit en lisant ce. ser

Goh 0

SRtino!

d'eux,

saires,” 
 

   Nésavo A fadeTEM.

istes”* . 5 eo: fru 0 ; ;| -opportunists” ?Oui. woscmoomp-!ruption dansle camp ov.oH
tons même detrès haut huppés ans de A par: exemple, ils pa

SEI

pati libéral, Cds bommes:. une fais ar;

rivés'au-‘pouvoir,sat l'oubli ÿfacile. ils

ne se souviennent’pas longtempscebra-

vail. opiniâtre et des efforts incessants

qu'il a fallwde lapartdé lear anlis~pous

les y porter. Quauxd ils sont arrivés. ils

préchent la paix. la_ modération; ils

cherchent àéviter. les luttes, les conflits.

ils censeilleat d'œnblie- le passé:et de

mandent à enterrer.la hache de gaerre.

Bref, ils dannent l'exemple de l'appor-

|tuniste le plus méprisable. Leur deman-

de-t-on, de récompenser leurs amis,les

vaillants qui leur ont donné la victoire,

ils y voient toutes sortes d'obstacles. Tis

aiment mieux combler leurs ennemis de

la veille, serviteurs dévoués du: lende-

main, serviles adorateurs dupouvoir. En

unmot, ils mettent en pratique l'égoiste

maxime de Henri IV qui était d'avis

‘* qu’il valait mieux gagner ses ennemis

quitte à désobliger ses amis. ’’ Et. que

l'on ue vienne pas prétendre que notre

langage est exagéré. car nous pourrions

citer de nombreux exempies.à l' appui de

nas dires, de nombreux cas de cette vraie

ingratitude politique et ce; dès les pre.

miers jours de l'arrivée ai ponvoir du

parti libéral.

Les chefs qui commentent de si pra

fondes injustices auront: beau être des

grands hommes, l'histoire flétrira leur

conduite et ratifiera ainsi le verdict des

contemporains. _

À côté des ‘‘opportunistes.‘’ bien, près

il y a les ‘* tienides ”—disons le

mot—les ‘“ peureux, ‘* les ** prudents.”

comme ils ont la modestie de se désigner

eux--mémes, Ceux-là sont toujours dans

la‘crainte de se, comproméltre;; ils par-

lent très gen,ils sont discrets. parta-

geaiit toujours Topinion des gens avec

lesquie 3iils se trddvent.Avec les adver-

ils sont de'leur opinion, ils sont

réticents toujours prêtsà blâmer les

hommes d'action de leur parti. Ou n'a

pas de peine à les reconnaitre ; ils se

tiennent toujours sur la clôture afiu de

mieux voir de quel côté se rangera la

victoire. La bataille. gagnée, sans leur

participation, il est vraiment beau de
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temievial auirse

 

bienenter,les”,prem

Ciirée réclamaiiis’
du butin..

À l'itistar des Dakobours, ils nese
battent.pais,ta chose leur estinterdi.
te par tm petitcode pemsonnel Qu'ils se.4 à
sont fait ;: ils sont opposés-à la ns, |
Mais, quand’ 3e danger est:passé,. à |

il n'y auplus-decoups À mécevoir;ion3 i
le siége des. ministres pour se five dou

ner lesmeillkures positibes qu‘ils-obtien- ;

nent, presgios toujours au préjudicedes,a
vrais méritaats. La plugartdu temps;ces,§
arrivètes. remplissent mal ces positions. ly

et jettent du discrédit sur le pani qui. #

les a. nonimds.

  

{ls.sont’ une Heureuse& :

combdinaismn d'astuce et:d' hypocrisie, 5 j

1% anprouvent toujours et:quand.mé- i

me ce-qiee font les ministres, C'estTa.

cite-quix dit: des :, ** les. pires.ennes

mis sont ceux aul approuvent; toujours, Co

‘pessigeun tnimizorumgennslaudantes,
Entza, il y a lus ** violents, * les vrais,

Bataitieurs. cerx qui ant: risqué ° leur:

peau, leur sonté, leur avetir.pour; le.

"triotaph- de lacause.…. Giénéreuxÿpar nas”À

ture, courageux jusquà: l'imprudence,

ceux-là rien ne les arrête, tantils sont:

convaincus qu'ils travaillent pour le bien,

du pays. Ak! ces hommes ne craignent

pas de parles haut ex ferme, de

asx coups. comme aux svaniesdead:

versaires. Lenr devise ent ‘‘franc-et sans’.

doi ‘’ Br:aves gens qui, ont-plus.de-cœur.
que de calcul. Quaud ils out vaincu les

eunemus de la cause, il leur faut se bat-

tre de nouveau cuntre les ‘timides,lee

prudents!"es‘dpportunistes,cate
toute cette baude de pusillaniuus, qui-cits

conscrivént les ministres et leur conseil
leut d’éléiguer:« Jeuxces ‘“violeuts””.qd;

se sont’‘eciaprôtuis‘ét qui pourraient“Leur”
nuire. C'est ainsi qué trop. souvent, hé

las'!-céux qui ontfait les bons combats

sont écartés, éviucés. par des geusqu

n'ont d'autre uiérite que celui d'être
plats courtisans. | Aussitôt que la fumée

du combat est dissipée, les chefs ne re -

connaissent plus les blessures reçues pour

 

   
  

George Bélanger,

 Une visite est sellloitée ou écrivez-neus pour catalogue.

seulAgentdes célèbres charrues à deux raies “Feuille d'Erable"” de Cookehwtt

-~

“Prix bas etibonñi ;

"WAGONS,
POELES,

 

DAMIEN PILON

ST-BENOIT, P.0.

41 Bonsecours,
Prèe Gare Viger,

 

Doitures de. toutes sortes.

onditions.

AVEUSES,
‘ sENGINSa GAZOLINE

“MACHINES à COUDRE|

Agent pour Charruen et §‘eitures

   
“i

MONTREAL

M. GEORGE BHLANSER
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COSTUMES
Étoffes nouvelles, pâles. Style Bolero,

Jupes Empire. garnis de braidde soie;

couleurs à la mode. Valant $15.00,

ét

COLLERETTESDE SOIE
Brochées, garnies de chiffon etdappli
qués de Soie. Vafiétésans, égale:

$sooù $15.00

7

pebre de costumes dependqui estmensji
genre Empire et Pony, fait avééjoliesjjupes amples en beaux tweeds.pales. N

f
e
e

u tésValant de $3 00

 

 pour - 810.00

° COSTUMES D'ÉTÉ
75Costumes en Alpaca et en Sicilienne

Crème, Bleu Marine, Brun, Rouge et

Noir, $4.00 a “ -- 87.00

MODES
De nouveaux chapeaux nous arrivent
* tôts les jours. Les tñodèles améri?

cains sont des plus Chic.

hones|DEPo
|Blanches,se nou: 7000!verges.‘’étoffe à.robes mes

veaux. ‘$2.00 à .

ilepart ailleurs vous trouve
Esy

 

;

gara
appliqués “et chi:am‘apptopriés
pour la saison. ;

8"prTT.

 

“les meilleurs: tissus de laine.et-Léb côu-
 

Robes de PremièreCommunion 

Voiles de Communiantes

Très beaux choix de voiles des moilleures

qualités, de S1.00a . . $5.00

En Mousscline Suisse Brodées garnies
de dentelle et insertions de

$1.75 à 85.00

BLOUSES EN- LAWN
Garnies d'insertions et broderie des plus

nouveiles et du meilleur goût, de soc  à $3.00Co oY

leurs,les plus.en vogue au péixde
ip irtation, Ces. nouvelles ‘mafchan.
dises valent de soc a $1.75 Ia’ verge,
nous les annongons la semaine pro-

 chaine pour 256,sev36e o.._ 450

 

PP. 8.-Un tailleur est attache na l‘Etablissement.

Nous vendons aussi les fameuxPatrons STANDARD de la célèbre Muison N. PIUZE.seront tailles gratis.

a
1

Tous les tweeds achetes.‘ot

ne ‘

 

Maison Vallières,©
leur assurerla victoire : ils préférent les

penreux qui, durant lamêlée. se tenaient ;

au loin, sur la ‘montagne, pendant que’

les autres, les vaillants, se battaient dans

plaine. Ces peureux vous rappellent ces

détrousseurs qui, après la bataille, par-

coutént les champs du carnage pour ‘dé

pouiller les morts.

Ine faut pas fegarder longieinpsaau-

tourde soi pour reconnaitre:les‘différerits

soldats de l’armée libérale.

SPECTATEUR.

 FANTAISSTE
vu

Ayant fait le vœude supprimer toutes

les places inutiles, le ministre manda

dans son cabinet les jeunes surnumérai-

Tes et leur demanda:

—Que faites-vous iciet “quêlles sont

Vo: fonctions ?

Les jeunes surnuméraires répoudirent:

~Nous n'en avonspasencure, puisque

nouëssommes surnumérdireo>,; mais nou=

aitetilons qu’il y ait des places libres
afinUe les occuper. Aussi "Etattic nous
donñe-t-ilqué douzecents francs par an.
—tSts encore (trop,dit:le- ministres|"

Quand’ il v aura des places libres,jje vous

appellerai. Ce W'est pasla peine de vous
donner de l'argent,- en attendantqui yi
en ait, ’

Et il supprima les surnuméraires.
Alorsccefuyletourydes employésaqui

I adressa iafagnie question: ve
—Nous faisons, répondirent.‘ils, tout

Ce dont nous chargeiit*nos supérieurs
hiérachiques.

—Ët de quoivous chargent-îls?? inter-
fogea le ministre:

 

—De rien.

Et le ministresupprime, lesei oyis

* Aprèseux'vihrent-lésdous*chét: deFbu-

reau,

—Notre. Édhdghe. irépriquereht ils. est

des plusdéticates. C'estnousquicons

‘tralisous le-travail fait par des employés;

Mais, objecta|le mini tre; gomuis

‘Mes’employéésne‘forit 4aucun’ travail et que

‘je: viens de les supprimer, vous n'uvéz

plus vous-mêmes aucune raison d’y être,

Et il supprima égalementles +ous-chefy

- de bureau- A

Les fonctions de chef de bureau et de

chef de division ne résistèrent pas da-

vintage 4 uu examen’ approfondi Le

ministre les supprimu comme il avait

supprimé les autres.

L'huissier du ministèr entra.

—Et vous, au fait, à quoi rervenvonet

demanda son excellence,

——À quoije sers ? fit l'huissier surpris

de cette étrange question :

Muife lesvisiteurs chez/les: employés, che

less ous chefs etchezles chefsde bureau;

mais à intro”

:—l n'ya plus ui chefs de bureau, Ë

coplosés, *: Mons ne‘ serveztdéfts{plu- à

;aéoppriie”fos pe a

TO Apres avoiraccomplicesmémorables

réformesle ininistre[} qui ‘étditun-Qes

hommes les plus consciencieux de son

même, Il réfléchitquelquesinstants, puis

fronça le sourcil et prenant. une plume, envoya sa démission au président de la

République.

-

—Impressions de luxe, une spécialité

  

 
Nation, StiJérome, P. Q:

 

époque,se demanda a quoi il servait luis 4

“ ALFRED Carts.3 -

  

  

Sirop et sucreTérable

On a soulevé dernièrement, en cham-

bre, la question: du sirop'et du sucre

d’érabie faisific. Ce n’est pas la pre-

mière fois. (it. cuite question est débat-

vl tue par ns JJeputé. Mais rien de pra.

tique n’a encore été fait pour sévir sé.

rieusement contre. le ‘mal Le sirop

d'érable qui se vend sur le marché, est
en grande partie faisifi . Les autorités

le savent, mais elles lasseut faire. On

ne saurait se faire idée comme fa falsi-

fication se pratique sur une grande

échelle dansle commerce, surtout pour

Ce quiregarde tes produits alimentaires.

Legouvernement a fait prélever des,

‘1 échantillous de produits alimentaires

“dais le comnerce et les a fait analyser

| par les chimistes offizicls dans le but

Ou a

| publié le résultat sommaire des analy-

de découvrir les falsifizatious.

ses de confitures, de gelées et de poi-

‘vres. La proportion desproduits recon.

J nuspars est loin d'être satisfaisante,|

comme l’indisuent les chifires suivants:  
 

Coin Ste-Catherineet.Montcalm,

  

   !En ai

Sur 98 échantillons de gelées et. con-Le
fitures, 33 séulement dnt été reconnus
purs ; 65 contemaient an. glucose, 29
reufermaient des teintures et 15des
préservatifs.

L'analyse des prive démontré,
que 47.5 pour cent de‘ces poivres
étaientfalsifiés et 40.7 pour.cent étaient.
pürs, le reste doiteux..
Onsait que le gouverneueut devratt

témoiguer une plüs grande volontéde
faire observer’Ta. loi relative aux aduif.
térations des produits simentairn,.
drogues, etc... Jusqu'à présent les fale .
sificateurs ontpu “ôpérer à peu près
impunément. IIest tenips que des ine-
sures rigoureuses soient prises pour ;
enrayer le mal.

Daus la falsification;ti ‘entre parfdis
des produits absolument fitisibles,da

  
   

gereux. Bt le gonverncment hésite, ‘

tâtonne, laisse faire.
——se

BAUME RHUMAL,

Toutes les émulsions pogsibles ne Vas”
lent pas. upe dose de BAUME, RHÜN

  

ï :

iprisqan. début;d’un rhume,LA
faillible. 25 cts la bouteille. PE

 

       

  
   chez J, H. A. Labeile, imprimeur de-LA:  
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[ “Echosdes Mentours
 

—Lundi, en la chapelle de la cathédra-
le, M. l'abfié Gauthier bénissait le’ ma-
riage de Mlle Bisaillon, fille unique de
M. FE. J.Bisaillon, C. R.. de larue Sher-

brooke, avec M., Louis Béigie, avocat,
fils de l’h   on. sénateur F. L.Béïque,.
Imniédiâtementaprès lä messe n ptiale,”

Béique ‘sont. partis potir|M. et Madame
un voyage aux Bermudes,

A:leur retour; ils. habiteront chezM.

et Mme F. J. Bisaillon, rue Sherbrooke,

—M. Geo. Lafontaine. député de Mas-

v

kinongé, nousa faït l'honneur d’une v1-| —N y a‘eu joli parti-de sucre diman- N Zi ; off dar t Lu

site à nos bureaux. M. Lafontaine nous! che dernier chez M. Wilfrid Ladouceur. Nospoêles offrent les plus grands avañtages aux clients

a déclaré que la dernière session avait.
été fatale au gouvernement, M. ’Fellier

est maintenant reconnu comme le dépu- breuil, Henri Ladonceur, Alfred La- 7 Lu s CTI nt son cet
té le plus capable de la chambre. Ses ad- lande. Damase Ladonceur. Diles Eva Voulez-vous goûter la fraicheur dans voire maison cet .

versaires en ont nne peur extraordinaire,

Les députés de l'opposition'ont vivement
‘regretté l'absence de l’'hon, M. LeBlanc,
retenu À sa chambre par ia maladie. Un

honunt de la valeur et de l'expérience
de M. Leblanc est précieux en chambre.

—M., J. U. Emard, C. R. est de retour

des Etats-Unis of il a visité des sources

de pétrole. Il est enchanté de son voyage -

—Notre ami, Fortunat Bourbonnière,

doit être enchanté d'être cité par le Na-
Honalisle av nombre de ces riches capi-

 thlistes retirés des affaires. Fortunat
Bourbonnière qui ne travaille plus!
“C’est du nouveau !
—M. Emile - Léonard a passé ses va.

  

Ÿ

—M. le'hotaire et Mmé S. ‘l'assé, de
St-Laurent, ont passé ie lundi de Pâ-
ques À,Ste-Rosc. ,

—Mlle Hélène Desjardins. de Sainte-
Thérèse. est de passage À Montréal, chez
sa côtsine. Mile Paiement. de la rue
Dorchester, où elle passera phisieurs

tours,

Saint-Piacide
—Mlie Stréna Wii-on, fille deM: le

Dr Wiison est du retour de Montréal.

—Milé Emela Leduc est de rétour
d’une promenade à Rigaud.

Etaient présents: Arthur Leduc, Donat
Pilon, B. Groulx, Hector et Nap Du

| Ladouceur, Emma Pi on, Stréna Wilson,

| Lonisa Dubreuil, Dames Wilfrid et

Damase Ladouceur, Nous nous sommes

très bien amusés.

—M, Jos. Gadoury. du Nominingne,

est venn passer le jour de Pâques chez
son père, M. O. L. Gadoury.

—Onnous dit que la Cie des Sheppard
a déclaré au gouvernement que si elle
obienait le contrat de la malle, la ** Du-
chesse'’ arrêterait ici tous les jours.

Il parait-quec'est le inéveu de mon
oncle qui va obtenir-celà.
—M. Hyaciuthe Pilon a ve

propriété de ferme à. M.Pier 3
chaïñippour $1,800, comptait.
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Glacières, Poeles à Gazoline et à
l’Huile de Pétrole

Les plus perfectionnés et-de:toutes les grandeurs :désirables.{ MY

 

de la campagne. Ils sont préférés aux poéles à gaz.
Fonctionnement parfait. Pas de fumée.

été ? Achetez nos poêles.

Nous importons aussi les FERRONNERIES, QUIN-
CAILLERIES, Etc.

 

1645 RUE NOTRE-DAME
TELEPHONE. BELL RAIN UNS

s NARCHANDS 336

Entrepot : 12 rue Vaudreuil, MONTREAL  
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Ceux qui n'ont jamaissouffert nes&-
vent rien ; ils ne connaissent niles biens
ni les maux ; ils ignorent les hommes; ..

ils s'ignorent eux-mêmes.

PENSEE DU JOUR

y avait-autrefôis des mœurs chré-
 

—Dimanche,à l'église paroissiale, 10- tiennes, ilny a plus guère maintenant —_— 
 

  

          

 

  

 

cances de Pâques dans sa famille À Ste- is oo
ah € gL ; Pen Te ; au a a iy . ï he . = TES Li

‘Rose. M: Léonard, ne croit..pas: qie la| tre chœur‘dechantia rendu. avec brio la] que des prätiques chrétiennes La gran-
session soit, aussi courteq !|messe Bordelaise. Les solistes étaient |de inconséquenice consistait, il y a cin BUANDERIE SAINT-JERONE- ue

T1 y a bien'des ‘choses importantes à dis

|

MM. TT. Miller, Avila quante ans, À croire sans pratiquer : elle| l'ont ouvragefait à la main. '
   

   

     

 

Aücune machine ni ingréd
ques. ne sont employés. -
“RIDEAUX EN DENTELLE, U

lité. PRIX MODERES

jents chimProulx etN. LefebŸre.
—La saison du stière d'érable: semble

toucher à sa fin. Larécolte: é
duit est-de benucoup-nbins considér

aeles années deriiibres. Le if
vendu go cts et. $1.00 le. giillon!

consiste de nos jours à pratiquer sans de-
MGr. v'HursT.

cuter daus l'iitérêt public.
‘tres scandales à'dénicher.

—Unevisite &

la

maison \
Ste-Catherine :ntéresgera :beatico
Fa Re
ui v, son:annon

notrejou

Il y a.dlan-
- _ venir meilleur.

Quel estdonc l'a
NEA

*-MonDiën 1." au:cli
bal
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£12MAISON LAFLANME
GROS ET. DETAIL

. Vins, Liqueurs, Epiceries
: DE TOUS GENRES

FARINE, GRAINS. FOIN, MOULÉE,
Aussi : -FERRONNERIE, PEINTURE,

HUILE, VERNIS, VITRES, Etc.

Spécialités de LIQUEURS, THE, CAFE
Agences pour les meilleures maisons de commerce.

 

 

 

Marcharidises pourtous les goûts.—Qualités supérieures et
“… etprix défiant toute compétition.

 

“ AGENT POUR LE CELEBRE CARBURE DE CALCIUM POUR
LE GENERATEUR AU GAZ ACETYLENE.

 PE

Méme prix qu'à Montréal.
 

Consomm:rteursdu distrct de Teerrebonne ne manquez, pas ;
de venir nous faire une visite avant d'aller ailleurs.

 

—Pourquoi les marchands du nord iraient-ils s’ap-
provisionner ailleurs quand nous leur uffrons
quantité de marchaudises à uns‘prise Plub-bas"qu'à
Montréal.

,. 4%
Venez nous volsame 3

Chs.E. LAFLAMME3

 

4
p

Rue Labelle, SAINT-JEROME

BedssbsbibisssePeer

EXe)LAVIOLETTE
Nisotte>fagnasch: cie

 

POELES DE CUISINE ET AUTRES,
COURROIES POUR MOULINS,

aE CIES RONDES, DYNAMITE,
“FERRONNERIES: PEINTURES, VERNIS,

"w"FATENCE, POTERIE VERRERLE, Co
FERBLANTYRIE: ETC., ETC.

  

   
[rots

E
E
S
A
T
R
i
H
E
r
i
e
r
d
e
B
n
S
e

WEfanSray

Chaque-puéle vendu est accompagné d’uncertificat au sujeride|ia qualité et
ide la‘cuisson. ? . . S

I
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Mout,INS,AToupri«de‘S25,00 ct$30.00, Ve

Cg LA«MPESELECTRIQUESde qualité suipériqueépouriae
… BICYCLÉTTES RED BIRD. de Brant! ord,Ont. |
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sar Clous,Broche Àclôture, Blanc de plomb, Huiles. Peinture prépat
 $ rée, etes, au prixdug‘gros. oe

8. G. LAVIOLETTE.
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3 Sownefuse ST-GEORGEË ET STE-ANNE.: : ;

| Réparations de Montres i

: 7 fl Pony -Perdules et Rijoux de toutes sores ip
Nelchiviehed Gioill liste"ine vous ne us Johcsde Mariage.ne Spécialitte.;?. Ï

à Hod troüver qu'au magariti leJ. 1, Fournelle,|” A M.

g Noa“183:138 ue Lalelle. Saint;Jérôme, Ia. #'HORLOGER-BIJUUTIER i ;
L..Chaussure,Etank,W.Slater,nhass y Hn-faceduMarché 7

Les

The Strider, perfectionnée et vendue garantie 175.tueSi

 

af Ne. 8138 vue Né-nnrent

      

     

193,195, 107, 199, 201, 203 rue Labelle, -“At: ERONE”
Marchandises Sèches, Châpeaux, Chaussu-

ve ModEpBerie: sa
: i. Tapisserie, Etc., Ete. =~ = 7

x Vent

“Le plas grand majgasin’dépirtéinens-:
tal.de la ville et:du Co. Terrebonne. .
$50,000de marchandises .de -Lous

genresÀ des prix,itsmodérés. ,
Citoyens‘du’ district ‘vènez,‘visiter €ce

grand mafasiti et vous’ épargnerez :
“Votre tenipx‘etvotre argent. Awlieu
d'aller à Montréal. vous pouvez ache-
ter &meilleurmarchéey, foisunmeil-
Jeux. choix que,wns, la, Plupart«des .
magasinede Montreal, ‘
"J'ai l'avantige d'importer riesbdr f
chandisesdirectement desmannfactu:
res d'Angleterre, d'Ecosse et de-Lon-;
dres, ce qui me met en sition de
‘voüs, Vetidre À des prix" très réduits.

- Encoiragez la ville.du Nort: ‘en
écouomi-ant votre argent... oo

Gr.pd;choix de. Hardes faites pro-
venantdes meilleures magiufactures :

mi- Ready Co., Progres§ Braud Clo-
thing 5000 ¢ habiltements ‘de $2.50
À 825'00:

Grand choix-de Chaussuresde, tous
genres. Agent de la Slater Shoe.Co,,

Ee seule véritable,
Un immens= stock /dtFtoffes A Robe

Soics. Rubany,: Blouses, . Matinées,..
Win Deutelles,Brpderies, 1ited Bite.

: Unequalled in quality.

Une modiste de chapeaux,si an
. ‘tailleur de prémière” classe sontafta’!

chés à l'établissement.

Je allloading Shades Per

Spring RAINOOAYS.   Agent se ln colebve manwjactoive’PRIESTLEY pons165iiwiiettes,
i Frees Linpermenbice, Ktoglen oo Noben, Rte. .

 seen

gessssoesesseateesseesese

£a Maison 9.Simard
EPICERIE DE erosET DETAIL

a,

IMPORTATELR. DIRECT,DE- LED ui

  

     
     

      

        

    

     

     

  

    
  

       

   
  
 

stats pos:av

vsLiqueurs,EPICERIES,Etc.
nets [TE8

Led; ar

 

DTV age whem i".

Controle lesmeilleures marques de/Braudies,-telsque:er,

CESAR COLLIN, COUSIN & FRERE, HAMEL ‘GENPIBERT,

GUIMQAND FILS, ETC, GRAND CHOIX DE-SCOTCH

JOHNDEWAR KILMARNOCK, McARTHUR. HUGH
MCADAM & CO., RHUM ST GLORGES, BLACK: ‘JOE;

LES GINS DE KUYPER., MELCHERS. . GRAND CHOIX

DE VINS PORT, CHERRY, CLARETS. +
— Vi té

VIN GINGEMBRE,encaisse:etga

Beau choix de Liqueurs Frangaises, telque:

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE. BENEDICTINE,
DE MENTHE, CREME DECACAO, CURACA:

BRANDY, ANISETTLELi, MARASCHINO,HTC,

Les Epiceries sontde premiére qualité,
à des prix raisonnables. =

Cette ‘maison rivalise “avec avantage avec les:grandes
maidonsdet Moñtréalpour |les prix.et la qualitéde ses mar
‘chändises moETES ua

Les'hoteliers étle:commerce-en général épéranentde
Pargent-en’ faisaut dffaire a cette. maison. Un soin tout
spécial à-bien'servir les clients. Toutle monde y est traité
sur le-même ‘pied.

Une visite ent. renpectmemmcmentwoltietite.

Hoel duParcele

 

CREME 
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Hutrée Prive 1131934anrent.“Crete, BKLL KST 1159

RESTAURANT SHAMROCK z : pose GPR
“st-Jérème. -

“M.Beaudry & Cle.
“BAÏNTIEROMEPQ°
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Echos duDistrict
(Saint-Jérême:

—lt ydeuêu lunrsoir‘Feprésationdon:
née par un groupe d'amateurs de Mout-

. réal,au nombre desquels deux ‘anciennes
” coûcitoyennes, Miles VvonneFepin et
; Annette Lapointe.

Plusieurs étrangers sont *‘VentsDas
: ser lesfêtes ‘de Pâques.en notreville.

-Chez M. A. Beaudry, ses fils Noé.et-Al-
bert, de Montréal, et Arthur d'Oftawa :
chez M. T. G. Laviolette, le Dr Camille
.Laviolette, de Montréal ; chez M. E.

: Beauchamp, Mme H. Quesnel, Mme Vve
. Lapointe et Melles Annette et Sarah La-
. pointe de Montréal ; chez M. Ls. Beau-
: lieu, Melle Alphonsine Nantel et Mme],
Nantel, sa mere.

—M, Edmond Lachaine, employé à la
banque d'Hochelaga, M. Guillaume La-

“tour, E.E.M., et M. Henri Valiquette

sont ausst venus en promenade chez leurs

parents.

—11 est fortement question que MM.
Lesage et Piché, manufacturiers de pia.
nos de Ste-Thérése, viendront manufac-
turer ici au printemps. Ils feraient leur
installation dans l'ancienne manufacture
Fischell. MM. Lesage et Piché sont en

pourparlers avec nos conseillers 3 ce su-
. jat et Ja chose se décidera d'ici à quel-

I ques jours.

—Mile Héléne Deschambault qui était
À Montréal depuis quelques jours en vi-

site chez son bean-frère, M. F. Gougeon
de la rue Drolet, est retournée à Saint-

* Jérôme.

—Le gouvernement de Québec vient
d'accorder a la corporation de notre ville |:

le permis de construire lesponts projetés
‘sur la rivière du nord. ‘Est-ce pour faire
Eplaisir à M. lemaire Nantel que le gou-

%vernement Gouin à accordé ce permis.

SLAvenirdu\Nôrd voit-il son jeuridict-
Ête, vilain ?2 Non, le gouvernement à sim-

Ëplement compris que la demande de no

W tre conseil était raisonnable et faite dans

“à l’intérêt des contribuables de notre ville.
in nyanueAvenir qui.fait semblant

de ne-point lcomprendre: Heureusement
qu’il y a dans le parti libéral des hom-

“mes beaucoup mieux intentionnés que
“ notre confrère, et ‘céux-là"äppronvent
«J’attitude du conseil.

" —M. Urgtle Lepage,autrefois commis
“tchez M. Vézina, ouvrira un magasin de
“meubles en face du marché.

—M. Isaïe Hamelin qui s’est démis une

épaule, prend du mieux.

, —M. Honoré Rhéaumea vendu sa
A ferme à M. Oct. Bélanger des Prairies.

= —Sur plainte de M. Alexander Mce-
Millan, de Fost-River, un nommé John

« McCrimmon avait été arrêté la semaine
À dernière pour assaut. Le procès, con-

; mencé samedi, avait été ajourné à jeudi
4, le 19 avril. Jeudi, le prévenu a plaidé
i coupable d'assaut simple, et sur ce plai-

&doyer accepté’ par le plaignant, le juge
7 de paix P. F. E. Petit.a condammé Je
ëprévenu aux frais et àfournir un ‘cau-
&-tionnement de garder la paix pendant
gun an.

&

#le plaignant et-Mtre C. de Martignyre-
Ÿprésentait l'accusé.

Décks—Le 4 avril: Jos. François-Da-
lniel-André, à l'âge de 5 mois et S jours,

‘enfant de M. ;Rénée Magnan. Le 7
‘avril, àl'âge'de 91° abs,’Au
4 M. Philippe LePelletier, artisan, les

vril, à l'Agétlesept’ mois: ‘Jos: Adrien,
y enfant de M. Alfred Godrean, artisan.
tLe’1april} à l'âgeidé] 3s ns,Mar ie,
‘filedË M: stién Braband, cultivateur.
Le 18 Jusil;Marie.Geyrgine:Alexandri-}
ne, fillede-M  Josephat.,Sauvage, sec-|'

 

vi

MM. ‘Nantelet. Rochon;représentaient

Eosflide]

tionnaire du C. P.R. Le 18 avril, à

l’âge de 5 ans. Marie-Eva-Angélina,
fille,de M. Ferdinand Lapierre. charre-
Te tier. Le20 avril, Joseph Maillé, bour-

gedis, arâge de $2 ans, “épofix.;de feue
Emélie.Ouimet..

BAPTEMES.Lez avril l'épouse de
M. Joseph Paquette, artisan, un fils.

CharlesAuguste, - Le 4:avril, l'épouse
de. “Joseph Labéllé, “artisanfun fils,
Joseph-Albert. Isidore. Le 2 “avril, 1'é-
poux de-M. -Hormidas Thérien, cultiva-
teur, un fils. Jos. Odessa Honorius. Le
ro‘avril, épousede M Jos: Du jette.

journa jer. upefille, Marie.Yvonne. ‘Le

i4 avril,hetUM. Jérôinie Gué-
hette, cultivateur, une fille, Marie-Jo-
seph-Yvonne. Le 14 avril. l'épon-e de
M. Ferdinand Gagnon, cultivatetr, un

fils. Jos. Wilfrid-Bañl. Le 15 avril, re.
pouse de M. Daniisé Paquin, cultivateur
de la paroisse St-Sauveurdes-Monts, une
fille, Exilia-Ada. Le 37 avril.

de M. Josephat Sauvage, sectionnaire du

C. P. R., une fille, M. Georgine-Alexan
drine.

St-Faustin

—Dimanche dernier, 15 courant, M.

Frédéric  Sigouin, comme par les
années Jrécédentes, mettait encore acissi
généreusement que joyeusement à la dis-

position d'un certain nombre d'arai-, <a

magnifique sucrière.

sucre :
G. Dusablon. Alphonse Perrault, Juse, h

Gareau, Stanislas Desrochers, G. À.

Bastien, J. A. Gosselin, chef de gar: de
St-Faustin, Noé Legault fils, Léandre

Tessier et un grand nombre d’autres
invités.

Cette fête au sucre fut très belle et
l'après-midi se passa fort agréablement
au milieu d’unejoie bruyante. Il y ent
du chant, des. courses et des jjeux inté-
ressants. ËPS
Tous sont revenus gais et joyeux se

promettant bien d'y retourner une et
plusieurs fois encore pour rencontrer M.
G. À. Bastien avec ses botles et son joyeux
compagnon :M. Joseph Garcaû.
Enrémerciant’cordialement M. F: Si-

gouin, nous lui avons dit ‘Au revoir. :
Nous comptons bien qu‘il nous fournira
‘l’occasion de le remercier encore.

UN INVITÉ.

Labelle
—Mme Eugène Miron est décédée.

—M. Moise St-Pierre et sa famille doi-
vent quitter cette paroisse pour aller

demeurer à St-Jean d’Ibervilie.

—M. Arthur Cédiloite, étudiant au

Collège de Granby, est venu passer les
vacances de Pâques chez ses parents.

—L'épouse de M. Geo. W. Bériault.
agent du C, P R., a donné naissance à
une fille qui a reçu au baptême les noms

de Marie-Louise Germaine Medora.

Parrain et marraine, M. et Mme Joseph
Cedilotte.

—Àl’âge de 5 ans et 10 mois, Daisy
Annette McGibbon. fille de M. J, M.

McGibbon, M. de P., est décédée.

—M. et Mme Edm. Chartier sont en
promenade chez M. G. W. Bériäuit,.
agent du C. P. K., pour une quinzaine.

—M. Aurèle Bigonèse, étudiant en:
Génie Civil, eest venu passer les väcan-;
ces de Pâques, chez son frère le Dr
Bigonesse.

—Alà”Rivière ‘du’ Défert Alphonse
Demers, âgé de 17 ans, a été Ja vidtime
‘d'un actident: “LäFchiteiv"wre hui
a disloqué une épaule,

ACotooptee   an lois nous a promis

2 ¢ 'l'épouse

Etaient présents à ce joyeuxparti de !

MM. et Mmes Hector Côté. I.‘ . ;
i cette année, autant de partis de sucre. |

inigénieur-civil.

LE VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA

"RR. PP. TRAPPISTES
D'OKA

Un autre Témoignage mon équivoque de ses MerveilleusesPropriétés :4

tion de riotrechef-lieu.
St-Louis nous a assuré quil. verraitM.
Gouin et Quélques aütres/ministres à ce
sujet et qu’"il. réussirait a: les convai Jere

que le Chéf-lieü idoit‘ rester à Ste-Scho-
lastique. M. Jean Prévost veut l'avoir
À St-Jérôrie, mais avec l’influence de M.
Langlois, nous croyons que le gouverne-

ment newcomers’hsinjustice de
Hous l'enleve:. M. PrévvostetLangloisne

se tirent paslesoreiil:depuisis le congrés
de St-Jérôme.

Le député dei --

 : -—Lundi dernier, un grand nombre de

visiteurs de Montréai sont venusà Ste-:

Scholastique. i

+ —M. le notaire Forest a été manger  du sucre à St-Jacques et St-Alexis de
Moutcalm.

" —M. et Mme Patrick Taillefer. d

Montréal. était en promenade lundi, ai
ses parents à la Côte St-Louis.

—M. Henri Langlois a été à Montréa)|

cette semaine. |

—Nous avons le regret d'apprendre ta |
mort de M. Alexandre Drouin. autrefoi-

de Ste-Scholastique. M. Drouin est dé-
cédé chez son gendre. M. Jos Archam.|

bault, rue Casgrain. Ville St-Louis. n!
était 4gé€ de 65 ans. Il laisse deux en-!

fants : Ida et Mme Archambault. Nos’

sympathies à la famille.

Saint-Hevmas

—Rarement nous avous eu. comme|

autant d'entrain et de franche gaité pen
dant toute la semaine de Pâques. Ilya
eu des partis chez MM. Joséph Verdon,
Benjamin Bertrand, Hyacinthe Lalonde
Arthime St Jacqnes, Gédéon Pagé, Isaïe

‘| Lalonde, Bénonie Filion et Félix Sauvé.

—On anuonce le mariage de M. Jean
Hamelin et celui de M. Jimmy Legault.

—MM. Adrien et Honorius Sauvé de|

Montréal, étaient samedien promenade
chez leurs parents.

—M. Gilbert Sanvé, à St-Hermas, de-
puis quelque temps, est retourné à Mont-
réal.

M. Lessard, d'Ottawa, beau-frère de!
notre ami M. Joseph St-Jacques, éiait en ! ne, à prendre les moyens de l'enrayér.
promenade iei. la semaine dernière. Il

est reparti pour Montréal:où ila été
l'hôte de son gendre, M. Albert Baulnie.

  

> OKA ;
—À rsDore, chee \CHE Trade te ur:ide: ©

pie‘habile di& tion de, ME=

Jacob,à), 4 #héuÀimprimeui
Avant 'la-pubio Cantiqué,# Lo
Victoire. | Messe, Kyrie, Gloryoa
Sanctus ét-Xgnus en R¢ par J, Eyken,

degH. Duby . ;

a" quatre vain

Offertoire,;: Regina Ceeli.de
Aprèsla" messe, AÜdivit:
inégales. Vêpres. psaumes harmonisés
de R. O. Pelletier. Magnificat dé: ;(
Lambillotte. avec accompagnementtte.
violon. par M. Armand Lalonde. Sm.
Regina Cœli de T. Dubois et ‘Tantim
Ergo de Gob. Saiistes : Rév. M
fontaine, Michel Jacob, J. Bre DelayÀ+,
Marinier, Joseph Legault, Dr Og

| Organiste, Mme Jos. Legault.
—Lundi, le 16 courant ont en tels

funérailles de Melle Emmela. fille deM,
Norbert Boileau. décédée le onze, à l’âge
ide dix-sept ans et neuf mois. Il ne reste
plus que cing enfants a M. Boileay'sur
une famille de treize. Nous offrons‘nos
sympathies A cette famille i particulière-
ment ¢pronvée.

  

—M. J. Bte Delay est maintenantide DE
retour de France et enchanté deséon:
voyage. Lo
—Nos félicitations à LA NATION pour

son article intitulé ‘‘Pauvres Reporters”,
‘En effet, Mesdames La Pre. et La.Pat,
nous servent de la sauce au lingesale
trop souvent et surtout en trop grande :
quantité.

Les funérailles de M. Aldège Guin-

don, décédé à l'âge de 22 ans, ont-eu

lieu jeudi an milieu d’un nombreux con-
cours d’amis. Nos sympathies à 1afae 5
mille. ;

—La glace est en marche sur le 1aet
la traverse entre Comoet Oka. On’cireu-

lera en chaloupe à la fin de la seraine.
e,

———_
“MELE

“Voilez-vous des impressions#bien-
faites, et à très bas prix. adressez-vousà-
J. H. À. Labelle. imprimeur de LA Na.
TION, St-Jérôme, P. Q. ;

TROP TARDER NUIT a

Ne tardez pas, dès le début d’un:rhu-

rest?

 

=

Quelques dosés de BAUME RHUMAL vous

débarasseront ‘du germe’ redoutable de
toutes les afféctions-de Ix“Éürge et des poumons
 
 

     
  

;

 

 

 

St-Alexis,

MM. MOTARD, FILS & SENECAL;

C’est pour moi un vif plaisir de rendre un bon témoignage pour le
grand bien dd au Vin Phosphaté au Quinquina des RR. PP. Trappistes

Depuis DEUX ANS CONSÉCUTIFS je souffrais de MAUVAISEd'Oka.

DIGESTION, j'ai pris trois’ boutei
ETECOMPLETEMENT GUÉRI. C'est le meilleurtonique,lerégulateur
de l'estomac, aussi je le recommande

Bien à vous,

vaER

‘Esventechez C.-B. LAFLANNE,
GéTAN D

   

      

     

Co. Montcalm: 5‘décembre 1905.

Îles de votre vin merveilleux, et J'Al

chaudement à tous ceux qui souffrent.

JOSEPH LAPALME,

-, StAlexis, Co. Montcalm:

St-Jérome;P. 0:
Su :

 

MOTARD,FILS&SENEGAL,
seûls déposit S Place Royals, Montréal.
    

  


